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Après 
les frais fixes p L p le tapis rou lant 

payant 

D 
POL Y CLAQUE LA PORTE • • • 

Un simple caprice? Politique 
de ' grandeur' de• M. Louis Mar­
ceau? Un " bluff" financ ier? 

Rien de wut cela, mais plu­
tôt le résuit at d'une optique de 
réalisation du syndicali sme 
étudiant différente depuis un 
quart de siècle. 

Dès les premiers mois de 
l'année académique 1966, !'Exé­
cutif de l' AEP inc . (Association 
de s Etudiants de Polytechnique), 
tencont rait l' AGEUM au sujet 
d'une question fiscale qui 
s'avéra par l a suite capitale. 
L' AEP inc., par l a voix de son 
président M. Louis Marceau 
revendiquait une augmentati on 
de ses revenu s, augmentation 
prise à mêm"e la coti sation que 
versait l e monde de Polytechni­
que à l' AGEUM. Refus catégori­
que de celle-ci , contestant les 
droits d'une telle réclamation. 

Référendum immédiat à Poly. 
qui donne à ses représentants 
l es pouvoirs d'exiger de 1' A­
GEUM une baisse du taux de 
cotisation de $5.00. L' AEP se 
justifiant du fait que l es ser vi­
ces de l' AGEUM tant au niveau 
académique. para - académique, 
professionnel qu'au niveau des 
services de socialisation: étant 
trop él oi gnés et même inadé­
quat s pour l es Pol ytechniciens 

s'engage à employer cet argent 
à meilleur escient. Nouveau 
refus. essuyé par Monsieur 
Marceau et son équipe qui déci­
dent de prendre l es grands 
moyens et demandent à l eurs 
syndiqués 1 a signature d'une 
lettre de démission à l 'AGEUM. 
La réponse est enthousiaste el 
bientôt Monsieur Marceau obtient 
du conseil d'admini stration de 
l'AGEUM l 'octroi tant attendu 
de $7 ,500.00 

Malheureusement , tous ces 
pourparlers n'eurent pas lieu 
sans heurts. Il n'était pas rare 
de voir sortir l es délégués de 
Poly en claquant l a porte. Ci­
tons l a f ameuse sortie "manu­
militari" alors que !'Exécutif de 
l ' AGEUM refusait de remettre à 
.Monsi eur Marceau les procura­
tions lui perm ettant de négocier 
au nom de ses membres. 

Entre les deux Associations 
l e dialogue s'interrompt el est 
rempl acé par des discussions 
monotones et stéril es. 

Toutefoi s, la mésentente 
écl ate ra à nouveau lors du 
congrès de février alors que 
Poly présente une nouvell e 
formul e de structuration pour 
l' AGEUM combinée à un plan 
de décentralisati on quinquennal 

CHIRURGIE DENTAIRE. AUSSI 
Un sondage d'opinions en 

chirurgie dentaire précisait I o 

semaine demière l 'intention 

des étudiants de cette facu l té 

de se retirer de I' A. G. E.U .M. 
Répondant aux deux ques­

tlon s suivantes : 

l - Etes-vous sati s foit en 

tont qu' étudiant en chirurgie 

dentaire des services que vous 

o rendu I' A .G. E.U.M. ? 
2 - Dé s i rez-vous en demeu­

rer membre et payer 1 a cot i sa­

ti on? 
Sur 1 es 653 des étudiants 

de chirurgie dentaire qui se 

sont prononcés, 97 . 13 n'éta ient 

pas satisfaits des services 

de l'A.G.E.U.M. et désirai ent 

s ' en dissoci er. 

Le président de Io facu l té, 

Mi chel Lonctôt, et son Exécu­

tif, ont déci dé d'étudier Io 

question durant l eur mandat 

ou l ieu de Io remettre à l'ann ée 

suivante comme l es exécutifs 

précéden t s . 

Rappelons que ce n'étai t 

qu' un sondage et que ! 'Exécu­

tif étudiant de l a faculté de­

vrai t approuver sou s peu un 

référendum sur 1 o quest ion. 

Miche~ L anctôt croit que J es 

questions demeureront l es 

-
L' AGEUM deviendrai t fédé-

ration, jouant ainsi un rôle plus 
efficace, plus fonctionnel. Mais 
celle-ci ne l'a pas compris de 
cette façon et a vu simplement 
Polytechnique qui se donnait un 
statut parliculi er. 

L'assemblée rejeta et le 
principe et l es discussions, ce 
qui obligea les délégués de 
P oly à se retirer sans même 
avoir pu expliqu er l e bien-fondé 
de leur propu:;ll ion. 

C'est devant un tel bilan que 

!'Exécutif de l' AEP a décidé de 
se retirer de l ' AGEUM et les 
raisons invoquées ne sont pas 
dictées comme on peul l e cons­
tater, par l es complexes, l es 
vexation s, l a col ère mais plutôt 
par l e souci d'éviter à l eurs suc­
cesseurs les mêmes quereUes 
stupides et les mêmes pertes de 
temps et d'énergie. 

Voici d'ailleurs les raisons 
offici elles données par I ' AEP 
lnc.: 

- P arce que l' AGEUM ne 
répond plus aux aspi rations et 
aux besoins des étudiants , tant 
au niveau des politiques que des 
services. (Une des principales 
causes est la structure même de 
l ' AGEUM qui fait que l es diri­
geants du syndicat perdent 
contact avec l' ensemble de l a 
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memes . Ce référendum se 

tien drai t d'ici deux sem aines. 

Bien que les résultat s du 

sondage portaient sur 653 des 

étud i ants, le pré si dent de C.D. 

se dit persuadé que 1 e pour­

centage du vote en faveur du 

retrait de l'A.G. E.U.M. eut été 

l e même si tous les étudiant s 

y eussen t participé. 

I l sembl e que Io réorganisa­

tion de Io facu l té de chirurgie 

dent ai re a incité les étudiants 

à un espri t de corps nou veau 

et à une part i cipation étudion· 

te ou n i veau de Io faculté. 

Don c une offoi re à suivre. 

popul ati on étudiante, et n'ont 
plus les moyens de répondre 
efficacement aux aspirations et 
aux besoins des étudiants, toute 
démocratie de parlicipalion 
étant rendue impossible. 
C. F. "Projet de refonte des 
structures de l' AGEUM en mai 
1967. " ) 

- Pour éviter que de nou­
velles c ri ses intern es au sein 
du monde étudiant du campus de 
l'Université de Montréal se re­
produisent comme lors de l 'an­
née 1966-67. et ne paralysent 
pendant de longs moments le 
meilleur des énergies tant de 
I ' AGEUM que de l' AEP i nc. et 
empêchent donc ces deux orga­
nismes de servir efficacement 
leurs membres respectifs. 

- Pour tenter de créer une 
situali on eL une atmosphère de 
dialogue franc et équi table entre 
l es deux organismes (AEP et 
AGEUM) et pour éliminer toute 
situation équivoque (C.F. con­
flit s entre ! es deux organismes). 

- Pour tenter d' éveiller une 
bonne parti e de 1 a popul ation 
étudiante du campus indifférente 
aux choses de son syndicat et 
pour ten ter de répondre efficace­
ment aux besoins (tant au ni­
veau politique qu' au niveau des 
services) du monde étudiant de 
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! ' Ecole Polytechnique, jusqu'à 
ce qu'une AGEUM renouvelée 
puisse enfin assumer ses res­
ponsabilités. 

Depuis l e 1er j uin , l 'AEP 
fait bande à part; mais il semble 
que cette si tuation l ui infuse 
une vi gueur nouvelle, facileme:nt 
détectabl e d'ailleurs par l ' acti­
vité des comi tés. 

Qui pl us est, les étudiants 
de Polytechnique donnent le ton 
aux revendications syndicales 
étudiantes. L 'Exécutif de l ' AEP 
i nc . n' a- t- il pas été l e .premier 
µn mois avant l ' AGEUM, à 
dénoncer la hausse des frais 

· fixes et à primer une politique 
de combat à ce sujet? 

Pour ce qui est de la réentrée 
de Poly à l' AGEUM, il ne sembl e 
pas que de grands développe­
ments se ·soient produits au 
cours de l' êté sauf quelques 
rencontres entre l es présidents · 
de faculté, rencontres au cours 
desquelles l'Exécutif de Poly a 
expliqué ses vues sur les struc­
tures de I' AGEUM et en a dis­
cu~é avec l es Exécutifs présents. 

Fait à noter, il est probable 
que l e Congrès d' Automne de 
l' AGEUM portera entièrement 
sur les structures de l a "grande 
associ ation". 

Michel Agostini 
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EDITORIAL 

Services auxiliaires et jardinage 
Au cours des quatre derniers mois , il était fréquent de voir 

plusieurs fois par jour, sur le campu s, des autobu s ou dôm~ vert 

de Io "très protégée" cie Murray Hill Limousines. M. le Recteu r 
et ses acolytes devaient être fiers d' entendre les exclamations 
de ravissement qve déclinaient ces chers "Americon tou rists" : 
"So nice" "So beoutiful !" "Wonderfu l !" ainsi de su ite. 

Ils auraient sans doute été moins heureux, et surtout 
moins édifiés, s'ils avaient entendu les expressions à caractère 
religieux qu'entonnèrent les étudiants en prenant con nais s ance 
du détail des frais de scolarité et surtout de s fra is fixes qu ' ils 

auraient à payer à la rentrée. 

Nous ne connaissons pas exactement de quelle façon 
I' Administration de l 'Université de Montréal établ i t ses pr iorités, 

suggérait ou Ministère de l'Educotion que le s services auxili a i­
res des unive rsi tés devaient s'autofinancer (encore faudra it-i l 
s ' entendre sur Io définit ion d'un servi ce aux il ia ire), l' Un iversité 
de Mont réal se devait, pour boucler son budget, de housser les 
fra is fixes? Peut-être moi s, ça " se sen t ven i r" ces comm issions 
d'étude et il est toujours po s sible de couper à l' item " Terra ins 
et Bâtiments" - toujours subventionné par l'Etat - quelques 
arbustes et fleurs (quand on en commande pour près de 2 million s 
de dollars! ). Cor, si nous comptab ilison s le total des " g ro s sous" 
que l' ensemble des étud iants a dû verser, il apparai t év iden t 

( jusqu'à ce que l'Un ivers ité rende publi c s on bi lan annuel e t son 
budget), ce qui est normal lorsqu'on admin istre les den ier s du 
peuple) qu'une partie du montant " passe sous Io couverte" et 
sert effect ivement à l'amortissement du nouveau Centre Sport if, 
amortissement qu i devrait s' in scrire aux "Terra in s et Bâtiment s". 

,. 

mois il nous semble qu ' avont de s' engage r dons des pol itiques 
de grondeur en om énogem ents paysagistes, les cadres d'une De p lus, Io façon de présenter la housse aux étud iants 
institution universitaire devraient viser le bien-être et l'épa- demeure ambigu e ou enfantine.' Boisse de frais de scolarité qu i 
nouissement de l' è tud iant, tant au point de vue intellectuel que n' en est pas une. Pourquoi ne pas déclarer honnêtement une 

1 hau sse des frai s de scolarité et laisser les montants destinés physique. Or la Commi ssion des Sports, les services a imentoi-
d C S · 1 1 S · d S • d · aux Sports et au Centre Social inclus dans le mon tant réclamé res u entre oc10, et e erv1ce e ante sont es organ ismes 

h . d • d ' • pour Io scolarité? qui doivent répondre aux besoins p yst qu es es e tu 1ants aux 
taux les plus bas possibles. 

Sons doute nous diro-t-on qu'à Io suite des recommanda­
tions du comité adhoc sur le financement des uni versités, lequel 

Diplomatie ou .. . marchandage!!! 
Merci quand même pour les fleurs. 

Raymond Cyr 

A L'EST, RIEN NE VA PLUS 
L' AGEUM ne nous a pas 

suivi lors de notre prise de 
posi tion au cours de l'affaire 
des frais fixes, ou plutôt si, ell e 
a agi, mais trop tard et de ma­
nière incohérente et inefficace 
qui a causé plus de tor t que de 
bien au milieu étudian t car elle 
a révélé les séparations profon­
des existant en son sein. 

Et pourtant même après notre 
retrait de l' Association, il a 
toujours existé un genre d' ac­
cord tacite entre l es deux orga­
ni sations: L' AEP, par l a voix de 
son président, promettait de s e 
ranger aux côtés de l ' AGEUM 
dans l es grandes luttes qu' elle 
comptait mener contre les injus­
tices fiagrantes caractéris ant la 
position de l'Université face au 
monde étudiant . 

Pourquoi n'ont-ils pris posi­
tion rien que deux longues s e­
maines après que les représen­
tanls de Poly aient fait savoir 
ce qu'il s pensaie nt de cette 
regrettable affaire ? 

Pourquoi ne nous ont-ils pas 

appuyés d'office démontrant 
ainsi que rien ne pouvait briser 
la solidarité du Monde étudiant 
surtout dans des heures aussi 
pathétiques que celles que nous 
venons de passer? 

Il y a toujours eu au sein de 
l ' AGEUM une certaine aigreur 
contre les étudiants de Poty, 
c' est peut-êlre pour cela qu' elle 
n'a pas cru bon de nous appuy er 
tout de suite lors de notre pri se 
de pos ition. Mais il y a surtout 
et avant toute chos e l e fait que 
l a décision d'augmenter de $5 
l a cotisation de ses membres 
(p ris"! lors du dernier congrès de 
l 'AGEUM} n'avait pas été rati­
fiée par l ' Université et l' A­
GEUM a cru bon de se taire lors 
de l ' affaire des frais fixes PQur 
ne pas exacerber l'administration 
de l'U de M el nuire par ce fait 
aux négociations en cours. 

Ell e a dû pens er qu e donner 
son appui à l' AEP, serait une 
tâche sombre qui ne manquerait 
pas de raidir l'attitude de l'Uni­
versité contre cette volonté' 
d'augmenter les cotisat\ons. 

Et pourtant aujourd'hui , ce 
n' est un secret pour personn e, 
les négociations n'ont abouti à 
rien! L 'AGEUM s ' est vu refu ser 
le droit d' augmenter les cotisa­
tions par les autorités de l'U de 
M, el surtout elle a donné raison 
aux personnes qui pensaient que 
pour l ' Exécutif de l' AGEUM, les 
intérêts. d'une minorité passaient 
avant ceux du monde étudiant 

,tout entier. Il faut le dire fran­
chement, l'opinion de ?oly 'était 
divisée sur ce re trait du sein de 
l'organisation mère , mai s aujour­
d'hui, même les récalcitrants 
d'hier sonl convaincus que cette 
décision avail été l a plu s sage 
car ils ont p erdu leur confiance 
en l'AGEUM. 

Fai re passer les intérêts de 
la majorité de ses membres 
avant ceux de son exécutif 
n'est-ce pas là la base de tout 
syndicat, de toul groupement 
quelconque d'individus bien 
Densanls? 

Et pourtant l' AGEUM a failli , 
à ce principe qui est la pierre 
de taille de la démocratie, et 

aujourd'hui nul ne peut s ' éton­
ner de l a décision de chirurgie 
dentaire qui comme Poly vou­
drai t se retirer. 

Assistons-nous à l ' effondre­
ment du merveilleux édifice 
qu' est l a solidarité étudiante? 
P eut-être , ma is soyez convain­
cus d'une chose, Poly n'y . es t 
pour rien. Nous avons tout fait 
pour ne pas en arriver là et 
pourtant "ous y sommes presque. 

Malgré tout nous conservons 
une certaine nostalgie de notre 
unité el demeurons toujour s des 
interlocuteurs valables au sein 
de toute organisation étudiante 
représenlant l a majorité de ses 
membres . 

L'ingéni eur est un bâti sseur, 
on ne lui apprend peut-être pas 
à reconstruire une organisation 
qui s' écroulè mais pourtant 
chacun de nous à Poly est enco­
re di spo~é à mettre toute son 
énergie au service de la sauve­
gard e de ! 'Unité du monde 
étudiant. 

A.A.A. 
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UN PAPIER NEUF ... 
Le Poly s cope ne prend pas 

la relèv_e du Poly-lnformotion. 
Ce dernier est mort et il n'y 
a aucune relève à prendre. 
C'est un journal neuf que 
l'on vous présente aujourd'hui 
Neuf dans sa présentation 
d'abord mois surtout neuf par 
son contenu. Polyscope se 
veut un journal qui soit re­
présentatif de l'Ecole. Il 
veut toucher .tous les domai­
nes d'actions du Polytechni- . 
cien, vue académique, vie 

politique, vie orti sti que. Mais 
il ne sera ni plus n i moins 
que ce que chacun d'entre 
nou s en fera. Le journ al 
c'est la place où l 'on peut 
critiquer ouvertement. L ' équi ­

pe se promet de publier dans 
la mesure du raisonnable ce 
que chacun lui soumettra 
soit sous forme de lettres 
à l'éditeur soi t, encore, sous 
forme d'article sur un domoi . 
ne particulier. Il n1y o pas 

de "clique" du journal; 
c'est votre journal, et c'est 
à vous d'y écrire. 

Tous ont le privilège d'y 

écrire, aussi bien les direc­
teurs de comités moussant 
le travail de leu r comité, que 

les étudiants déplorant 
l'inefficacité de ce même 
comité . 

Le Polyscope n'est pas 
dépendant idéologiquement 
de qui que ce soit et en par­
ticulier de !'Exécutif" de 

l'AEP. 
Nous refuserons systéma­

tiquement tout article atta­
quant Io personnalité et non 
les idées des individus. 

- Question technique : 
Le Polyscop e paraîtra 

taus 1 es deux vendredi; 1 es 
articles ou communiqués 
doivent être rem is ou plus 
tord le lundi précédant Io 
parution. 

Jacques Mortel 

LE 
\ #/ 
PRESIDENT 
Vous PARLE 

Bonjour à tous, 

Il me fait particulièrement plaisir , dans ce premier numéro. 
de notre nouveau journal. de vous souhaiter l a plus cordi al e bi en­
ve nue à l'Ecol e Pol ytechnique. Chacun, ancien ou nouveau, a 
maintenant repris contact avec la dure réalité de l' étudiant, et re­
commencé une année pleine d' espoir et de promesses. 

Vous avez sans aucun doute remarQu é, à la ca fétéria entre 
autre, l e travail que votre Exécutif et vos Directeurs de Comité 
ont entamé durant l'été . 

Un item qui a pris beaucoup de notre temps, a été celui 
des frais fixes de l'Université. J e rappelle i ci l a déception de 
!'Exécutif devant la décision pénibl e que nous avons eue à 
prendre à ce suj et, après plus d'un mois de travail et de rencon­
tres à ce propos. 

Aussi, une commissi on d'étude verra- t-elle à écl airci r l e 
problème d'ici peu. De notre côté, nous ferons tout notre possi­
ble pouc vous obtènir l e maximum de services avec ce montant 
exhorbitant de frais fixes. 

En ce qui concerne l es autres items qui ont préoccupé les 
membres de l' exécuti f cet été, vous trouverez dans l es pa ges 
suivantes, un compte rendu du congrès annuel de votre Associa­
tion, l equel vous explicitera tout en détail. 

Une chose est importante, c' est que nous nous sommes 
fixés comme objectif de donner à chacun d'entre vous l e maxi­
mum. et faire servir l ' A.E.P. à chacun de vos besoins. 

QJe ce soit en repas chauds, en information ou dans Quel­
qu ' autre domaine que ce soit, chacun peut être assuré, s'il 
participe à quelque niveau que ce soit à la vie de Polytechnique, 
d'en avoir pour près de deux fois sa cotisation annuelle. 

Nous nous sommes inscrits cette année dans une politique 
de services concrets, et nous entendons poursuivre en ce sens. 
Nous avons formé de nouveaux Comités pour mieux vou s servir : 
celui d' Aide Financière auquel vous poufrez vous adresser pour 
prêts , bourses, revision de bourse ... etc. Celui de promotion 
pour faire financer l e pl us d'activités possibles par l' extérieur 

et vou s donner plus de servi ces pouc le même prix. L e poste de 
coordonnateur à l'information qui verra à ce que l'information 
vous soi t bien acheminée, et que vos gri efs, impressi ons et 
demandes nous parvi ennent. Celui de l'U .G.E.Q. pour défendre 
vos droits auprès de notre grande Centrale syndical e. 

De nouveaux services, tel s la police d' assurance- groupe, 
la vente d'automobiles, l es conférences de premi ère qualité et 
la transformation de Poly-Information ont aussi été ins titu f!s 
pour vous servir. 

En ce qui concerne les prises de positions et politiques 
de l' Association, il est importan t que l ' A.E.P. vous représente 
vraiment, et qu'elle établisse des poli tiques à long terme. Aussi 
travaillerons-nous cette année pour él aborer une nouvelle politi­

que en matière d' éducation, en collaboration avec l'U .G.E.Q. 
et l es di verses facultés qui ont fait des expérien ces analogues. 

Evaluation des cours, remise en cause des cours magi s­
traux, études sur l e système de crédit..., l e tout étoffé d'une 
section polycopie, de notes de cours, afin Que v~u s puissiez 
éventuell ement assister à vos cours d'une façon plus adulte, 
comprenan t la mati ère qui vous est présentée , au lieu de copier 
l es notes sans ri en sai sir du cours qui vous est donné. 

Nous avons comm encé à vous représenter au ni veau de 
l'U.G.E.Q. durant la dernière semaine syndical e, et nous parti­
ciperons de même que toutes les unités de bases à divers.es 
organisations de notre grande Centrale syndical e. Un point sur 
l eQuel nous vous proposerons de vous tenir solidaire des étu­
diants du Canada, de toute l' Europe et du monde entier sera 
celui de l a guerre au Vietnam : 87 Unions nationales comme 
l'U .G.E.Q. manifestent contre cette guerre, l e 17 novembre 
prochain. Nous vous en reparlerons d'ici là r 

Comme vous l e voyez, nous tentons de couvrir tous les 
champs d' activités qui vous son t chers. Que Tou s se donnent 
la main et nous réaliserons de grandes choses . 

Bonne année académique à tou s et surtout , participez aux 
activités de votre association; ses destinées sont l es vôtres; 

Gilles Delisl e, vo tre Président 

L'AGEUM 
ENTRERA-Y -ELLE 

DANS 

COURS 
DE L'AEP 

Cette année, I' A.E.P. 
ln c. poursuit sa politique 
d'éducation en vou s offrant 
à nouveau Io poss ibi l it é 
de suivre des cou rs de 
paroles et de personnol i té. 

Lo durée de ces cours 
sero d'environ 12 sema ines 

à roi son d'un cours par 

semain e, le soir. 
La dote exacte d' ouver­

ture vous sera communi­
quée plus tord. Evidemment 
s'il manque des candidats, 
les cours ne seront pas 
dispen sés. 

Tout ce que vous avez 
à foire, c' est de vous 
inscrire au B- 111 à Den i s 
Lepoge. 

VOUS AVEZ DES 
Dl FFI CUL TES DANS VOS 

ETUDES ? 

VOUS ENVI EZ VOTf<E 
AMI PARCE QU'IL ARRIVE 
Ml EUX EN TRAVAILLANT 

. MOINS ? 

VOS PROFESSEURS SONT 
TOUJOURS EN AVANCE 

D'UN DEMI -SEMESTRE 
SUR VOUS ? 

Si oui, ins c rivez-vous 
à nos cours de mé thodolo­
gie du travail. 

En quoi con s i ste ces 
cours ? 

ON VOUS . APPREND A 

TRAVAILLER MOINS 
MA IS PLUS 

EFFICACEMENT 

Ces cours dé buteront 
quand nous aurons assez 
d'inscriptions. Ces cours 
sont GRATUITS. 

J ean-Yves Pigeon 
Comité d'éducation 
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EXECUTIF DE L' AEP 
Prés ident: 

Gilles Delisle 
Vice Président ln térieu r : 

Claude Leduc 
Vice Président Extérieur: 

Pierre F ecte au 
Trésorier: 

Pierre Chenevert 
Secrétaire : 

Micheline Bouchard 

L'INITIATION ... 
"Collaborons tous à 

initier et à intégrer l es 650 
nouveaux à Poly" . 

Voilà l e mot d'ordre que 
lançait l ' AEP au début de 
l'année dans sa nouvelle 
politique concernant l'initia­
tion. De pair avec l' Adminis­
tration de !'Ecol e, elle se 

donnait comme but de faire 
connaitre aux nouveaux l'E­
cole (par une visite) et ses 
étudiants (par l e parrainage). 
C'était une expérience nou­
velle où l e "naveau" ne 
devait être exploité, ni mas­
sacré mais intégré de façon 
in tell i genle à la vie uni versi ­
taire. 

Or, qu'est-il arrivé? 

Une semaine d'initiation 
Qui n)a duré qu'une journée 
faute d'organisation. 

Un premier contact sauva­
ge où tous, même l es fameux 
agents de contrôle, se sont 
défoulés sur l e dos et la tête 
des pauvres naveaux." 

Une visite rapide et i mpro­
vi sée de !' Ecol e (ou plutôt 
de ses corridors). L es nou­
veaux n'étaient pas attendus 
dans les départements (sauf 
quelques-uns que nous féli­
citons) ! 

Une fin d'initiation en 
queue de poisson. Pas 
d' EXPO, pas de rencont re 
entre anciens-nouveaux, car 
on avait oublié de donner ou 
de demander congé pour l es 
gars de 3e, 4e, el 5e. 

Une danse "nouveau-gen­
re'': 3 infirmières pour 100 
polytechnic iens, un horaire 

de soirée établi de façon 
telle qu'un chansonnier (chè­
rement payé) essuie un 
accueil froid pour ne pas 
dire chahutant, aucun décor . 
aucune nappe, aucun cendrier. 
En fait, aucune atmosphère 
permettant une rencontre des 
participants. 

Qui blâmer? (après un si 
sombre tableau) L es nouveaux 
parce que l eur t rop grand 
nombre pose des problèmes 
i nsurmontables d'espace et 
de temps? L es or ganisateurs 
qui ont trop compté sur l e 
parrainage pour régler l eurs 
problèmes , qui ont manqué 
d'initiat ive, de sérieux .. ? 
L' Administration, pour l eur 
mauvaise ou incertaine pré­
paJati on de la visite de ! 'E­
cole? L es étudiants qui 
n'ont pas vu leur rôle dans le 
parrainage? Le responsabl e 
du parrainage? 

Qui n'est pas à blâmer? 
D'autre part, ne sommes-nous 
pas ici pour apprendre à de­
venir des hommes autan t que 
pàur devenir des ingénieurs? 
L 'échec fait parti e du jeu. 
Il s' âgi t de l e reconnaitre et 
de prévoir mieux pour les 
projets futurs. 

Espérons que toutes les 
erreurs qui devaient être 
commises l 'ont été lors de 
cette semaine et souhaitons 
Que l' esprit de corps que 
nous n'avons pas retrouvé ni 
dans l a bataille des frais 
fixes, ni dans cet te semaine 
d'initiation, nous l e retrou­
verons bientôt chez nous à 
Poly. 

Camille Gagnon 
Coordonnateur à l'information 

L' AEP, UN SYNDICAT 
, I 1 

ETUDIANT QUEBECOIS? 
Lors . du dernier Congrès 

de I' As sociation des Etudiant s 
de Polytechni que, tenu le s 9 
et 10 septembre derniers, un 
certain nombre de résolution s 
fut prés enté à l ' as sembl ée. 
Bien que le Congrès en soi t 
un d'i nformation pl ûtot qu'un 
Congrès décisionn e l, 1 es 
opinions qui y sont émises 
ont passablement de poids, 

ét~mt donné que le Congrès 
est constitué s urtout par 
I' Exécutif au sens 1 orge, 
c'est-à-dire !'Exécutif propre­
ment dit réun i avec les di­
recteurs de comités. Donc, 
les gens les plu s actifs de 
I' Association. 

Or, l 'une des résolutions 
présentées vou lait que I' AEP 
se définisse dorénavant com­
me un syndicat étudiant 
québecquoi s, 1aquel1 e réso­
lut ion fut adoptée à l'unani­

mité swf un . En présentant 
une telle résolution , à Io sui­
t e de la bata ille des frai s 
fixes menée, au début ou 
moins, presqu'exclu sivement 
par Polytechnique, !'Exécutif 
semb le clairement vouloir 
donner une dimension nouve l­
le à I' AEP sur le plan politi­
que. Il faudra cependant at­
!endre que I' Exécutif présente 

son texte, en tant que propo · 

sition cette foi s, ou Conseil 
d'Administration pour que 

LE 
POLYSCOPE 

cette définition devienne 
officielle, si évidemment elle 
est adoptée. 

Du Congrè s, également, 
retenons que sauf quelques 
pos tes de d irecti on vacants 
(certains directeurs ayant 
échoué), 1 es comités de I ' AEP 
fonctionnent b ien. Il appara it, 
à Io suite des exposés des 
différents direc teurs , que 

I' Associat ion de P ol y, paral­
lèlement à ses efforts sur le 
plan pol i tique et idéologique, 
veu ille maintenir et même 
accroître sa politique de 
se rv ices. 

Création d e nouveaux 
postes : Coordinateur à !'In­

formation , comité de Promo­
t ion, le comité de l'UGEQ, 
comité du TEP, qui anci en­
nement dépendait du comité 

des Affoi res Culturelles . Nou­
vel! es initiations : deux plans 
d'as su ran ce occi dent-maladie 
pour les étudiants de Poly, 
série de rencontre-midi a vec 
des invités tels que P ierre 

Baurgault, René Lévesque, 
J ean-Jacques Bertrand, etc. 
Enfin quelques comités ont 
é t é rayés de 1 a cart e ; Le 
Chapitre de Io Corpo, le comi­
t é de l'AGEUM (for cément), 

e t 1 o modi fi cati.on apportée 
ou Comité du Journal. 

Raymond Cyr 
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2 SKI JEUNESSE 

Avis à tous les skieurs et non­
skieurs; il est grand temps de vous 
lancer sur les pentes; tout est prêt 
pour vous recevoir. Dame Nature 
s'est montrée démente pour les 
skieurs au grand désespoir des au­
tomobilistes, les centres de ski vous 
attendent de pied ferme: on o huilé 
les remontes mécaniques, astiqué 
le matériel, remodelé les pistes. 
Bref, c'est à vous maintenant de 
jouir. 
Pour des raisons qui nous sont 

inconnues, plusieurs personnes 
n'ont pas encore senti le besoin de 
grand air sur une pente enneigée, 
entre les arbres givrés de nos mon­
tagnes. Des raisons qui paraîtraient 
futiles au plus débutant des skieurs 
qui ont déjà goûté à cet enchante­
ment. Le ski,c'estplusqu'unedéten­
te, ou une excellente façon de pas­
ser une journée, plus qu'un sport, 
c'est une aventure merveilleuse. 
De ce fait, le ski a un inconvénient 
majeur: on ne peut plus s'en pas­
ser. Personne n'a jamais goûté à 
l 'enchantement d'une descente 
dans Io poudrerie sans avoir attra­
pé Io "ski-manie"; personne n'a ja­
mais refusé d'attendre quelque 
temps, en ligne, au bas d'une re­
montée mécanique s'il a déjà mor­
du un peu au gros sel du ski de 
printemps. Rares sont ceux qui met­
tent leurs planches ou rancart o­
orès un accident, plus rares sont 
ceux qui n'acceptent pas de manger 
des sandwich ou diner pour s'of­
frir un équipement neuf. Le ski de­
vient un engagement total. Engage­
ment audacieux peut-être. Les pen-

tes sont parfois un peu accentuées, 
souvent parsemées de bosses, le 
plaisir n'en devient qeplusgrand. 
La liste des blessures est toujours 
imposante (surtout à couse de la 
mauvaise condition physique de la 
plupart des skieurs), mois le club 
des mordus s'agrandit d'année en 
année, prend des proportions é­
normes. On estime à 2 millions le 
nombre des skieurs ou Canada. 
Qu' il fosse beau ou que le temps 

soit couvert; que les pentes soient 
enneigées ou glacées; qu'il fosse 
froid ou que Io température vous 
permette de remonter vos man­
ches et de sortir vos bermudas; il 
est impossible de vous passer de 
cette drogue. Le ski est un sport où 
l'audace cotoie la détente, où l ' in­
telligence et l'élégance sont ou ser­
vice des muscles. 

Pas besoin d'être expertpourjouir 
des descentes essouflantes, de l'air 
glacé et vivifiant de Io montogne; 
pas besoin d'être moniteur pour 
prendre un v if plaisir à améliorer 
un virage, à allonger démesuré­
ment un dérapage, à contourner al­
lègrement une série d'arbres. Nul 
besoïn d'être norvégien pour sau­
ter d'une bosse et prendre un envol 
quasi angélique. Ce qu'il fout, c'est 
avoi• un peu de coeur au ventre, un 
bon matériel et quelques cours. 
Ces deux derniers i tems sont de 

plus en plus accessibles à tous. Taus 
les manufacturiers sefontuneguer­
re sons merci pouroffrirdes équipe­
ments convenables à des prix, qui 
tenant compte de la qualité du maté-

Pour être belle 
pour le SKI 

et après SKI 

~~~1~~UE" 
3894 rue ONTARIO 

riel, baissent d'année en année. 
L'enseignement du ski a atteint une 
perfection inégalée comparative­
ment aux autres sports. Les techni­
ques du ski sont de plus en pl us si m­
pl es, de plus en plus naturelles, 
pourtant elles sont toujours plus ef­
ficaces. 
La journée estfatigante?Meilleure 

est la bière, meilleur sera le lende­
main. On ne se lasse pas du ski, 
c'est un sport d' imprévus et de ha­
sards. 
Qui sait la sensation que réserve 

le "mugie" ou le trou qui vous at­
tend? Qui sait ce que sera Io des­
cente vertigineuse dons Io neige 
folle? Le skieur glisse sur Io neige 
comme sur un nuage, sans bruit, 
sans heurt; il jouit de chaque obs­
tacle abordé comme on déguste 
un bon cognac bien chambré. 
Parler du ski, sport individuel par 

excellence, c'est décrire Io solitude 
de l'homme face à un décor en­
voûtant, sur une pente qu'on tente 
à chaque pied de maitriser mois 
c'est aussi, équivoque peut-être, 
parler de joyeux rendez-vous avec 
d'autres maniaques. Les skieurs de­
v raient se rencontrer dons un pou­
lailler: peut-être couvriraient-ils de 
leurs histoires le concert des pou­
les. Le ski fournit à tous les bavards 
des sujets inépuisables et inépui­
sés, à tous les taciturnes ... et bien, 
l 'occasion de l 'être moins. 
Pas bes-:>in d-être fou pour skier, 

mais ça aide. 

Daniel Beaudoin 
Club Blizzard 

Ce numéro de SKI-JEUNESSE 
•era tiré o pres de ·50,000 exemplaires 

Il a étë conçu et realise par 
P.l. Associés avec la collaboration de 

Jocelyne Boivin, Pierre Cormier, 
Daniel Beaudoin, Ben Fulle r de SKI-EST 

Stephen Vineberg du Mont-Habitant 
et tous nos annonceurs 

ECOLE DE SKI 
MONTREAL 
52!5-6161 

COURS D'INITIATION 
Pour ceux qui n'ont jamais suivi de cours et désirent acquérir une 
technique de base essentielle pour faire du bon ski. 

Privilèges: · 
Cours d'initiation au ski par des moniteurs qualifiés. 
Ski Forum (Conférence, Film, Etc.) 
Visite dans un centre de ski (incluant transport et monte-pente). 
Réception à la fin du stage. 
Distribution de plusieurs fins ·de semaine de ski (incluant -
logement, repas, monte·pente, etc.). 
Un maximum de 10 élèves par moniteur. Inscriptions limitées à 
1000 élèves. les cours sont limités aux personnes âgées de 20 
ans ou plus. 

Directeur: RONALD PREVOST, M.S.C. 

Durée: 15 heures. 2 soirs par semaine et 2 heures par 
soir, de 7:30 à 9:30 P.M. 

Oates: 1er stage 
Ski Forum - 8 janvier 1969 
Cours - 13 janvier au 1er février 1969 
2e stage 
'Ski Forum - 5 février 1969 
Cours 10 février au Ier mars 1969 

Endroits: Parc Maisonneuve 
Parc Ahuntsic 
Parc Monl·Royal 

Parc Hirondelles 
Parc Ignace Bourget 

Coût: $25.00 (Incluant privilèges et cours). 

RENSEIGNEMENTS DE 9:00 A 5:00 HRES: 525·6161 

MONT JASPERST-OONAT, QUEBEC 

BI LLETS DE SAISON 

Étudiants $ 45.00 

LOGEMENT ET PENSION 
Fin de semaine - Ski 
2 couchers • 5 repas 

2 jours (remontée mécanique) 

Étudiants $22.00 

1 journée (remontée mécanique) 
1 coucher • 2 repas 

Étudiants $10.00 

TARIFS SPÉCIAUX 

POUR GROUPE 

RENSEIGNEMENTS : 
Montréa l - 330, Varry, St- Laurent 

331 -3302 ~ 721 -1333 • 321 -8239 



Les récentes victoires de la France 
dans le ski alpin, si elles ont prouvé 
la supériorité de la technique et du 
matériel. français, n'en sont pas 
moins due d'autre part à un entrai­
nement pré-saison qui dépasse tout 
ce qu'on avait vu jusqu'ici dans le 
domaine du ski. Nancy Greene, Io 
championne mondiale , avoue 
qu'elle doit sa gronde forme, ses 
réflexes et son pouvoir de récupé­
ration à un entrainement dracon­
nien durant Io saison morte. 
Cependant la mise en train n'est 

pas importante uniquement pour 
les compétiteurs. Tout skieur, qu'il 
soit débutant ou avancé, doit s'en­
trainer assez sérieusement avant 
de commencer à sillonner le pen­
tes, non seulement dons le but de 
progresser plus rapidement mois 
aussi par simple mesure de sécu­
rité. Le toux d'occidents, s'il a di­
minué depuis Io création des fixo­
tions de sécurité, demeure alar­
mant et prouve une fois de plus 
que le skieur de fin de semaine 
est dons une condition physique 
déplorable. Il est reconnu qu'un 
skieur qui s'est soumis à un cer­
tain entrainement courre beaucoup 
moins de risques. On ne peut nier 
le dicton: "On ne fait pas du sport 
pour se mettre en forme, mois on 
doit se mettre en forme pour faire 
du sport." 
Les objectifs de la mise en train 

sont nombreux, ils se résument dans 
ceux-ci: organisation de la percep­
tion, acuité des réflexes, mobilité 
des articulations, développement 
du système musculaire et augmen­
tation de la résistance oordio-pul­
monai re. Pour atteindre ces buts, 
le skieur doit pratiquer un sport 
durant l'été {tennis, athlétisme, no­
tation etc) et procéder à une mise 
en train plus particulière pendant 

nouveau 
procédé 

automatique de 
NEIGE 

ARTIFICIELLE 
4 t-bars, s· pistes, vaste 
restaurant. clinique médicale, 
patinoire. motel bar-salon, 
plans famil iaux 
SEMAINES DE SKI à partir de: 
$65.00, plan Européen, 7 
jours de ski 
DANSE AVEC ORCHESTRE 

TOUTES LES FINS 
DE SEMAltiŒ 

BELLE 
NEIBE 

FAUT FAIRE 
AVANT 
LA SAISON 
trop peu de skieurs s'y intéres­
saient; cependant ceux qui les ont 
suivies ont noté une netteomélioro­
tion de leur oolibre durant l'hiver. 
En fait l 'intensité du conditionne­

ment physique varie avec les ob­
jectifs des skieurs. La mise en train 
peut être sophistiquée pour les com­
pétiteurs ou plus générale pour les 
skieurs moyens. De toute façon "la 
confiance en ses propres moyens, 
qui est le gros facteur dons Io pro­
tique de toute activité sportive quel­
le qu'elle soit, en sera amélioré, le 
danger d'accidents de beaucoupdi­
minué, l'amélioration technique 
pourra débuter plus tôt et progres­
ser plus rapidement."l 

1) EN FORME POUR SKIER, Gérald 
Simon, éd. Edu_cation physique, 
Sports et Loisirs, Montréal 1965. 

SKI JEUNESSE l 

les deux ou trois mois qui précè­
dent l'enneigementdes pentes. Cet­
te mise en train se composed'exer­
àces d'assouplissement, de muscu­
lation, d'équilibre et de footing (Io 
course en terrain accidenté est tou­
jours recommandée) ; elle n'exige 
pas l 'achat de matériel quoique 
quelques instruments très simples 
peuvent toujours être utiles. Il se 
vend aujourd'hui différents appo­
reils de conditionnement. Person­
nellement nous pensons qu' il est 
inutile de se les procurer si un en· 
trainement plus gymnastique n'y 
est pas ajouté. Ces appareils déve­
loppent le sens de l'équilibre et du 
rythme mois n'apporte presque 
rien aux réflexes, à Io musculation 
et à la souplesse. Au Club de ski 
BLIZZARD du Collège Sainte-Marie 
nous tenons choque automne des 
sessions de conèlitionnement. Nous 
nous sommes rendus compte que 

Nancy Greene est la preuve vivante que /'entrainement présai • 
Daniel .Beaudoin son rapporte de gros dividendes 

Ski lxpress Laurentien 
lxcursions 

d'une journée 
de Montréal '~/~i · 

en vigueur tous les jours ,1111~/lllllJIJ/fll/1111111111 
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SAMEDI ET DIMANCHE: $8.65 \:,~///~fl 1///llll/j 1 
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L'USAGE POUR LA JOURNÉE DES MONTE-PENTES. ;f///11' 1///I 1111~1 
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111

/U, lf1t '"· 

Organisez vos propres groupes, tau·x réduits 
pour groupes de 30 passagers ou plus. 

Autobus· à louer pour tous vos voyages de groupes 
Autobus de 38 passagers de luxe, ainsi que 41 et 

49 passagers, tous munis de sieges inclinables et air cli­
matise. 

Confiez vos membres a une compagnie de transport 
responsable. 
POUR RENSEIGNEMENTS, HORAIRES ET BILLETS: 842-2281 
POUR VOYAGES DE GROUPES ET LOCATIONS: 866-8461 

VOYAGEUR PROVINCIAL INC. 
·1188 boui. Dorchester O. Montréal. 



4 SKI JEUNESSE 

Pourquoi le pratique-t-on? 
Pourquoi les gens font-ils du ski? 

Envisagé objectivement, le ski est 
un phénomène incompréhensible. 
En effet, quel individu sain d 'es­
prit oserait descendre des pentes 
enneigées sur deux minces lattes 
rig ides en risquant à chaque tour­
nant une jambe cassée ou pire? 
Tentons néanmoins une .ébauche 

d'explication du phénomène. Pour 
le citadin moyen, le ski correspond 
d'abord à une évasion de son mi­
lieu, à un retour à la nature. Citons 
un centre de ski qui nous servira 
d'exemple: !'Auberge Yvon Coutu, 
à Sainte-Marguerite Station. Une 
base de plein air, on peut y prati­
quer tous les sparts d'hiver. Ses 
vingt-huit pentes dont deux éclai­
rées le soir, offrent au skieur tout 
l 'espace dont i l peut rêver. On s'y 

est spécialisé dans les classes de 
neige, ce qui correspond très bien 
au désir d'évasion que nous avons 
noté plus haut. 

Mais l 'argument beaucoup plus 
important que l'on peut apporter en 
explication est celui de " chall enge" 
ou, si l' on préfère, de défi. Ce défi 
est de deux ordres: d'abord, défi 
sur soi à savoir: il n'est rien de plus 
satisfaisant pour l' hommequedese 
surpasser; ensuite, défi collectif, à 
savoir: l 'homme ne lutte plus con­
tre lui-même, mais contre d'autres 
hommes. Un centre de ski nous 
vient immédiatement comme exem­
ple: le Mant Sainte-Anne, près de 
Québec. Il nous a été décrit comme 
étant, d'une part, un des seuls vrais 
centres de ski que nous ayons au 

Base de Plein Air 

Ste-Marguerite-Station 

CENTRE DE SKI 

18 Pentes 

4 T-Bar 

2 Pomalift 

1 Téléski 

1 Télésiege 

double 

Chambres des plus confortables 
avec ba in-douche 

Repas de choix 
Ecole de ski- Boutique 
à la BASE DE PLEIN AIR 

Ste-Marguerite-Station 

tel.(ligne directe) 861-5212 

Québec, d'autre part, comme le pa­
radis du skieur québécois. L'impli­
cation évidente pour nous est que 
le Mont Sainte-Anne offre plus de 
possibi l ités pour le vra i skieur c'est 
à-dire celui qui recherche certaines 
difficultés. 
Mais cela ne nous explique pas 

pourquoi le ski est si populaire 
( i.e. pourquoi tant de personnes 
le pratiquent}. Un élément de solu­
tion résiderait peut-être dans le fai t 
que le ski soit financièrement acces­
sible pour plusieurs classe sociales. 
Il est possible de s'équiper relative­
ment bien pour peu d'argent et pl u­
sieurs centres très faciles d'accès of­
frent du ski à très peu de frais. Ci­
tons Belle-Neige, petit centre près 
de Val Morin. " Pas sér ieux, sé­
rieux. .. " comme a pu dire quel­
qu'un, mais pour débutants, il peut 
devenir intéressant, considérant 
qu'il faille se surveiller afin de ne 
pas se retrouver sur la route 11 . 
Plus sérieusement, centre fe>rt sym­
pathique. N 'oubl ions pas le Mont 
Habitant: Qon ski, à la portée de 
tous, pentes difficiles pour le skieur 
non-averti . TRES, très sympathique. 

Il y a aussi les gens pour qui le 
ski est d'abord et avant tout un pré­
texte, prétexte de repos ou d'autre 
chose ... Un centre pour ceux qui 

veulent une certaine dose de calme 
et de tranquilité après leur ski: la 
Sapinière. D'abord un hôtel , La Sa­
pinière a une piste pour débutants 
devant l 'hôtel, mais le Mont Plante, 
où l 'on peut trouver du ski beaucoup 
plus sérieux, ne se trouve qu'à cinq 
minutes. La première cave à vins 
des Laurentides, une des bonnes ta­
bles, La Sapinière demeure l'en­
droit idéal pour les gens qui ne 
skient qu'une demi-heure pour en­
suite prendre leur repos auprès 
d 'un bon feu de foyer. 
Nous avons vu jusqu'à présent 

que le phénomène ski peut s'expli­
quer par le désir d'évasion, le be­
soin de sesurpasseretdesurpasser 
les autres, le prétexte à Io détente 
et la possibilité de faire du ski pour 
relati vement peu d'argent, mois 
permettons nous de parler du ski 
en tant que tel et de voir ce qu' i l 
peut y avoir d'amusant dans le 
fait de descendre une pente ennei­
gée. 

L'enivrement de Io vitesse peut 
sembler un vieux cl iché, mois c'est 
Io seule expression que nous trou­
vons pour décri re le plaisir ressen­
ti lors d'une descente. Lo recherche 
de vitesse est un but commun à 
beaucoup de sports, mois l' intérêt 
du ski réside dans le fai t que l 'on 
atteint des vitesses considérables 

,CLUB DE 

BLIZZARD 
--COLLÈGE SAINTE-MARIE--

Salut ami(e) skieur! 

les pentes étoient encore vertes qu'un nouvoou club de •ki enlreprenoit so soison 
d'octivi tes: BllZZARD. lnitlotive de que lques étudionls soutenusporlo direction othlé· 
tique du Collège Ste-Morle, BLIZZARD se propose d'oHrir " du slii pas cher, une ol­
mosphère swing el des coun de slii pos mol swellll" pour toutes les cotêgories de 
skieurs. Ces cours de ski pou r tous les calibres (pour les pos bons comme pour ceux 
qui se pensent bons) seront dispensés por des instructeurs compêtents (les instruc­
teurs d'oprès-ski se ront fournis seulement sur demonde). De plus des cours théori­
ques ovec films el documentations se donneront le soir ou Ste-Morie; le somed1, les 
instructeurs, en plus des cours réguliers, di rigeront les descentes des elèves (coo· 
ching). Des outobus sillonneront Io ville suivent un lro jet que vous trouverez dons 
cette lettre controlrement â ce q ui est indique sur le pamphlet publicitoire quoique 
le service d 'enlreposoge demeure. 

Si vous êtes intéressés (ées) â foir e du ski ovec une équipe dynamique, ci profiter 
de nos services, à vous divertir, contodez: 

LE COMITE DE DIRECTION 
DANIEL BEAUDOIN 653-4193 
JEAN lABEUE 66_1 -9515 

en n'employant aucun mécanisme, 
aucun moteur sauf la gravité. Quel­
qu'un oyant descendu à quarante 
ou quarante-cinq milles à l' heure 
une pente sera mordu pour Io v ie. 
Il fout y goûter, mois une fois que 
l'on y a goûté .... Le ski demeure 
l'un des sports les plus sérieux car 
il met l 'homme en face de lui-mê­
me. 

BOUTIQUES DE SKI 
POUR VOUS SERVIR 

t406 St-Denis 
1955 St-Hubert 

Centre d'Achats W jlderton 
Centre d'Achats Rockland 

TÉL : 288-0251 

OUVERT JEUDI ET VENDREDI soins 
JUSQU'A 9hJO • 



LA 
TELEDIFFUSION 
AU SERVICE DES SKIEURS 

Décrire les conditions de la 
neige pour le ski c'est bien; mois 
foire voir aux skieurs dons quelles 
conditions se trouve la neige, c'est 
niieux. Et c'est ce que l'on fera à 
CFCF-TV canal 12, à compter du 
5 décembre ou vers le 5 dé­
cembre, tout dépendant des condi­
tions de la neige à ce moment-là. 

la région qui sera cou.verte est 
celle du Ski dans l'Est. Cette ré­
gion englobe les stations de Mont­
Sutton, Bromont, Mont Orford et 
Norih Holley, dons le Québec, et 

de Jay Peak, Owl' s Head et Burke 
Mountain, dans le Vermont. 

Chaque semaine, l'hélicoptère 
de CFCF survolera la région du 
Ski dans l'Est pour filmer les con­
ditions de la neige. Cela se fera 
le jeudi matin, si le temps le per­
met, et le film sera montré le jour 
même à 18 h30 el ensuite aprés 
les nouvelles sur le sportà 23h30, 
tant que durera la saison du ski. 

Ainsi, les skieurs pourront voir 
daris quelles conditions se trouve 
Io neige à leur station favorite de 

Ski dans l'Est et ce assez tôt pour 
être en mesure de faire leurs ré­
servations. 

Ski dans l'Est offre divers pr~ 
grammes de ski pour accommoder 
tout le mande depuis le débutant 
jusqu'au skieur de gronde classe, 
sons oublier le programme fami­
lial. Et tous les billets de progrom­
m.a de slü sont interchangeables à 
toutes les stations de Ski dons 
l'Est. 

LA BOUTIQUE DE SKI 

Louis B. de Passillé Enr. 
STE-ADELE 

TOUS LES PLUS GRANDS NOMS - PRIX DE MONTREAL 

VETEMENTS BOTTES SKI 
BOGNER LE TRAPPEUR STRATO 
MOSSANT TYROL TONI SAILER 
MONTANT REIKfR HART 
WHITE STAGG KOFLACH HEAD 
MEDICO CAB ER KNflSSL 
HEAD 

NOUS FAISONS L'ECHANGE DES BOTTES DE SKI POUR ENFANTS 

TELEPHONEZ SANS FRAIS ZENITH 58830 

VAL DAVID 

"SPÉCIAL 7 JOURS " 

• 7 nuits à l'hôtel • 21 repas de notre fameuse ''Table d'Hôte" 

• L'usage illimité du monte-pente de la Sapinière • Des prix 

spéciaux pour des leçons de ski sur les côtes de La Sapinière ou 

du Mt Plante 

A L'ENSEIGNE DE L'EXCELLENC~ 

Ecole de ski 
Raymond Lanctot 

Ré.ervallons 866-8262 
a proximite de> meil~ures pentes de ski 

5Q milles au nord de 1\1onrreal, via autoroute 

SKI JEUNESSE S 
. . 

' +·. ::. ~ 

t d a le club d'épargne étudiant 

propose à ses membres les activités 
su ivantes durant la période des Fêtes. 
Du ski à Big Boulder Pa. 
Du surf à Malibu, Californie, 
De la contestation à San Francisco 
Voyage aérien: demi-tarif (moins de llans) 
·Séjour hotels Hilton ou Sheraton, restaurants 
théâtres, achat de vêtements, articles de sport 
etc. : réductions de 10 à 50% 

\ 
POSTEZ-N0°US lft.d 
CE COUPON 
DES AUJOURD'HUI : a 1 SQUARE WESTMOUNT, 

CHAM8RE460 

MONTREAl 216 

CONDITIONS D'ADHÊSION 

• Tout étudlanl(e) au niveau collégial et universitaire est éligible. 

• La carte VI SA doit être préseniée par l'acheteur avant que la facture ne 
soit établie. 

• L'escompte VI SA ne s'applique pas aux articles défà en solde. 

• Les coupons de remises ne sont valables que présentés avec la ca1<e VISA. 

• Consultez la liste des compagnies afflllées pour éviter tout malentendu. 

• Soyez discret lorsque vous présenterez votre carte de membre VISA. 
N'oubliez PU que les compagnies alllliées au programme VISA n'offrent 
pas les mêmes escomptes à tous leurs c lients. 

0 VISAICN $2.00 0 VISAITWA $3.00 0 VISAfCNI TWA $4-.00 
O Facturez-mol plus tard O C~tque au montant de $ ........................ ci·inclus. 

SIGNATURE ....................................................................................................................... . 

Les tarifs de voyaee sont limit6s durant certaines pEriodes de vacances. 

• Falla• urr chèque payable à VI~. 

(lettres moulées s.v.p.) 

NOM ..................................................................................................................... . 

ADRESSE - RÉSIDENCE ................................................................................................ .. 
rue 

............................ vïiië ............................. ïëiiiï!.Pii5t.ï1ë············· .. ···· .......... ii;ëvi~ëë ............ .. 

INSTITUTION OU OCCUPATION ................................................................................ .. 

INSTITUTION OU ADRESSE D"AFFAIRES ............................................................... . 
rue 

ville zone postale province 

DATE DE NAISSANCE .: ................................................................. ............................ .. 
mols jour année 

HOMME 0 FEMME 0 

COULEUR DES CHEVEUX ....................... COULEUR DES YEUX ....................... . 
Veulllez me faire parvenlr ma carte O résidence O Institution O affai re• . 

s.J. 
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C'O MP/ 
~f/ON 

La compétition est mainlenont de­
venue une affaire de techniciens. 
Le matériel devient de plus en plus 
sophistiqué, les compétitions ont un 
style de plus en plus particulier. Il 
fallait des règles précises. Lo FIS ou 
Fédérolion Internationale de Ski a 
établi des règles strictes, tant pour 
le slalom que la descente et le sla­
lom géant. 

LA DESCENTE 
Cette épreuve-reine exige du 

skieur un engagement total. Elle 
met en voleur les qualités lechni· 
ques, Io fo rce et l'endurance. C'est 
un combat contre Io montagne. 
Un parcours de descente compor­

te généralement des grandes pen­
tes découvertes, des " murs" assez 
roides, des possoges en fôrêt el le 
relief est porsemé de bosses, de 
creux et de cuvettes. Lo piste n'est 
jamais assez plate pour que l'on 
puisse utiliser ses bâtons pour glis­
ser. Les possoges en fôrêt ont une 
largeur minimum de 65 pieds el 
l'arrivée doit être plate et large. 
Pour freiner Io descente dont Io 

vitesse moyenne ne doit pos dé­
passer 55 milles à l'heure pour les 
hommes el 40 milles à l'heure 
pour les femmes, on place quel­
ques fois des portes de contrôle. En 
fait, leskieuroutrichien EgonSchopf 
a déjà atteint une vitesse moyenne 
de 60 milles à l 'heure. Lo dénivel­
lation maximum d'un parcours de 
championnat du monde est de 2,600 
pieds pour les hommes et 1625 
pieds pour les femmes. Lo dénivel­
lation maxi mum a été fixée à 3,250 
et 2,V5 pieds. 
La journée de Io compétition, Io 

piste est ouverte por trois ouvreurs; 
ils ne doivent pos renseigner les 
coureurs sur l 'état de Io neige. Les 
compétiteurs portent à un intervol 
de 1 minute dons l'ordre du tirage 
ou sort. Le skieur doit porter un 
casque. Il ne doit pos freiner avec 
ses bâtons; il doit passer toutes les 
portes de contrôle et doit terminer 
Io course sur ses deux pieds. 

LE SLALOM SPÉCIAL 
Le slalom spécial est une descente 

consistant en une succession de vi­
rages ou cours desquels les concu· 
rents sont obligés de suivre un por­
cou rs déterminé por des portes. L'é­
preuve est courue en deux étapes 
sur deux parcours différents. Au 
moins le quart de Io piste doit pré­
senter une pente supérieure à 30 
degrés. 
Le slalom a lieu sur une neige du­

re, renforéée quelques fois d'un 

ciment-neige. Le nombre de portes 
varie de 55 à 75 pour les hommes 
el de 40 à 60 pour les femmes. Les 
portes peuvent être horizontales, 
verticales ou en biais. Une porte 
peut être ouverte si le tracé permet 
de le franchir de foce ou fermée si 
on doit l'oborderendiogonol e. Une 
porte est consti tuée par deux pi­
quets peints en bleu rouge et jaune. 
A chaque piquet est fixé un fanion 
de même couleur. Lo largeur des 
portes varie de 10 à 13 pouces et 
Io distance d'une porte à l'outre 
n'est pas inférieure à 21/ 2 pieds. 
Le nombre de concurents est li­

mité à 80 lorsque lesdeuxmonches 
se disputent sur le même parcours 
et à 140 autrement. Le concurent 
doit franchir toutes les portes avec 
ses deux pieds, il peut renverser 
les piquets. Un concurent peut re­
commencer si un spedoteur, un 
officiel. ... .. ou un chien l'o dérangé. 

LE SLALOM GÉANT 
Le slalom géant tient à Io fois de Io 

descente et du slalom spécial. C'est 
une descente contrôlée où les par­
tes peuvent être disposées en figu­
res. Lo dénivellation d'une piste de 
slalom géant èst ou moins de 1312 
pieds pour les hommes el de 985 
pieds pour les femmes. Le terrain 
·est en génerol ondulé et bosselé. 
Le slalom géont comporte ou mini· 
mum 30 portes dont Io largeur va­
rie de 13 à 26 pieds. Lo distance en· 
Ire deux piquets est d'au moins 16 
pieds. Le concurent doit jouir d' une 
gronde liberté entre les portes et 
Io vitesse moyenne doit être limitée 
à 40 milles à l 'heure pour les hom­
mes et 28 milles à l'heure pour les 
femmes. 

LE COMBINÉ 
C'est l'addition des résultats des 3 

épreuves de descente, slalom spé­
cial et slalom géant quoique pour 
certaines compétitions, il n'y oit 
qu'une descente et un slalom spé­
cial. Les résultats du combiné sont 
obtenus par l'addition des points 
correspondants aux résultats des 
différentes épreuves, les points é­
tant calculés à l'aide des barèmes 
de Io FIS. On port du temps du 
vainqueur de choque épreuve cré­
dité du chiffre O. Le vainqueur d'ail­
leurs obtient le total de points le 
plus faible. L'on dernier, Jeon­
Cloude Killy o réédi té l'exploit de 
Toni Soilor en obtenant O. On ap­
pelle cet exploit le grand chelem. 

Daniel Beaudoin 
Oub Blinord 

Le Centre 
des Etudiants 

• Neige artificielle 
sur toutes les pentes 

• T-Bars d'une capacité 
de 3200 heure 

• Ski nuit et jour 

• Discothèque LE TRAPPEUR 

• cuisine française LE FANAL 

•Accommodations de luxe 

4 PENTES ECLAIRÉES SKI- 2JOURS ET UN SOIR 

CHAMBRES & SKI $13 .95 :~.:~\ru$ taxe 8% 

CHAMBRE et Ski - dormez dons une chambre luxeuse - Lits jumeaux, bain privé, TV, téléphone 
Pour détails écri re ou a ppe ler ô : MONT-HABITANT St Sauveur des Monts, Qué. Montréal 861 -2283 



Le SKIEUR qui débute est souvent 
embarrassé lorsqu' il doit acheter 
une chaussure de ski . Devant la 
multitude des modèles, les prix vo­
riont d'un modèle à l'autre, com­
ment foire un choix judicieux alliant 
la qualité, nécessaire au ski, et les 
possibilités du porte monnaie. 

Le skieur se classe en trois ootégo­
ries: 

1-Le débutant 

2-le skieur moyen 

3-le bon skieur 

î- DEBUTANT: vous devez choisir 
une chaussure variant entreS35.00 
et SS0.00: la tige doit être ferme 
sans être trop dure. La bottine doit 
vous mouler le pied en supportant 
bien Io cheville; le laçage Intérieur 
doit avoir des crochets fermés per­
mettant de serrer le pied. Pour les 
chaussures à boudes la tige doit ê­
tre plus ferme et doublée d'une 
peau également de bonne qualité, 
rembourrée de caoutchouc assezé­
pois. 

Les semelles, quel que soit le prix 
de la chaussure de ski, doivent-être 
très rigides et indéformables; cette 
rigidité est indispensable autant 
pour le débutant que pour le super 
skieur. 

Les nouvelles semelles en plastique -
incorporées à la tige vous permet­
tront d'obtenir une chaussure de 
ski de bonne qualité à un prix moy­
en. 

Skier est impossibleavecdeschous­
sures trop larges, car les ordres de 
direction qui sont transmis por le 
pied s'exécutent mol. 

Trop courtes, ATIENTION: elles ne 
s'allongeront jamais. 

Afin de vous en rendre compte il 
vous suffira de fermer soit les la­
cets, ou vos boudes. Toper forte­
ment du talon, vous ne devez en au­
cun cos toucher le bout avec votre 
gros orteil. 

Ainsi vous serez bien chaussé. 

2) LE SKIEUR MOYEN. 

Vous avez déjà l'expérience du ski. 
Vous descendez vite, virez correcte­
ment, et à l'occasion, vous n'hési­
tez pos à souler les bosses. Vous 
recherchez à ce moment Io bonne 
tenue. 

Vous devez donc choisir une chaus­
sure éle ski à boudes dont Io tige 
sera plus dure, pourvue de malléo­
les en relief bien rembourrées de 
caoutchouc mousse, elle doit vous 
mouler Io cheville. Le pied doit ê­
tre bien supporté. 

Trop comprimé, Io circulation du 
sang ne pouvant se foi re, vous au­
riez froid aux pieds. Il est recom­
mandé d'utiliser des boucles à vis 
sons fin pouvant vous permettrede 
régler le serrage à volonté. 

Vous devez, si votre chaussure est 
judicieusement choisie, etreconfor-

FAUT SAVOIR 
POUR LE CHOIX 
JUDICIEUX DES 
CHAUSSURES DE SKI 

table. Avoir mal aux pieds c'est go­
cher votre plaisir du ski. 

Vous trouverez dans le commerce 
des chaussures à boudes de cette 
qualité entre S60.00et 590.00. 

3) LE BON SKIEUR 

Vous êtes un skieur confirmé, vous 
le savez. Vous avez une idée surie 
choix de votre équipement. 
Vous descendez vite, prenez des 
risques; grâce à une bonne chaus­
sure vous aurez la sécurité néces­
saire, donc votre technique s'omé­
liorera. 

Là vous devez être exigeant, Io 
peausserie de votre chaussure se­
ra très époisse et très dure, les 
malléoles bien rembourrées de 

CHAUSSURES TYROL 

caoutchouc. Le profil assuré de Io 
tige doit-être incliné à l'avant pour 
aider Io position avancée de des­
cente. La semelle en plastique tou­
jours rigide est importante. 

Les chaussures montées et cousues 
à Io main sont également très re­
commandées parce que vous avez 
dons Io semelle une tige de METAL 
EN ACIER vous donnant Io rigidité 
nécessaire. 

Après tous ces conseils, vous pour­
rez foire du ski avec grand plaisir 
car n'oubliez surtout pos que dons 
un équipement de ski, Io chaussure 
est l'item principal de votre équi­
pement. 

Auteur P. Golbert 
T y roi Shoe Co. Ltd. 

extefleu1 

Demondez les choussures TYROL o vo i re boul 1ouc 
preleree . Insistez pour les voir commandez l('s ou besoin el 
wrtou t exigez-les . Lo chaussure du skieu1 con~c1enc1.:;ux Ec11,·.1 
nous pour connait re le vendeu1 le p lus pies d~ chez vous 

SKI JEUNESSE 7 

~ lrn Jaff ountain 
KNOWLTON, QUE. 

Il y a un petit bar intime ou l'on sert des consom­
mati ons e t des repos sensationnels... L'otmosphe­
re est tres fami liale et amicale... Les instructeurs 
de ski par lent le froncoi s... On y organ ise des 
"Ski Weeks". 

POUR INFORMATION 

APPELEZ: CH. 3-6044 OU UN. 1-4082 
ECRIVEZ: GLEN MOUNTAIN, KNOWLTON, QUE. 

TENDEUR TYROL 
Léger. 

Tension automatique pour fermer ou 
relâcher. 

OOTILLONS 
APRES SKI TYROL 
Une des dernières nouveoutes de 
Tyrol. 

Plusieurs mode/es exclusifs en vente chez 
vo tre d etoillont. 

Botillons opres-ski en cuir, sucde, loup 
marin et outres de S 12.50 o S 125.00. 

shoe co. ltd. I 8535 Delmeode Rooà 
Montreol , Conodo 
514 (735 )-4333 

EntrepoL 
Rouses Point, New York 



8 SKI JEUNESSE 

t 
pensez 

• 
NEIE~ ••• 

POUR VOS CADEAUX DE NOËL, VOYEZ LA BOUTIQUE 
DE VÊTEMENTS ·SPORT POUR DAMES AU 2 ~ME ÉTAGE: 
VASTE CHOIX DE CHANDAILS, ANORAKS ET FUSEAUX 
DE SKI TRÈS MODE 

A ANORAK DE SKI EN NYLON. Cous· 
si né Fo rtrel , col poi ntu, fermeture 
éclair devant, ceinture, deux poches 
ô robot avec bouton-pression, poi· 
gnels élasticlsës. Beige, brun, bleu 
poudre, morine, vert forêt. P.M.G . 
no 

B FUSEAU DE SKI NYLON EXTENSIBlE. 
Taille rnantee sur ceinture, fermetu­
re eclair lotërale, sous·pieds elostici· 
sës. Marine, noir, brun, bleu pou­
d re, vert forêt, beige. Stotu res cour· 
tes 8 ô 16, courantes 8 o 20, é la n· 
cées 8 ô 20. S20 

C ANORAK "MONTE PENTE''. En ny· 
lon caussine de libre Kodel . Coupe 
langue, cal officier avec potle d'otlo· 
che, langue ferme ture éclair deux 
sens devant, deux poches, faux-poi­
gnets ëlasticisés. ceinture, gltssiere 
latéra le pour être plus ô l'aise. Mori 
ne, vert forêt, brun, bleu poudre. 
jeun e. P.M.G . S30 - ~42-44; mari 
ne, vert forêt, br un. S35 

D FUSEAU DESKINYLONEXTENSIBl.E. 
Taille monté e sur ceinture, glissiere 
latérale, sous-pieds elasticisés. N'Kl­
rine, vert forêt, brun, bleu 
poudre, beige, no ir. 
Statures cour1es 8 ô 18, 
courantes 8 ô 20, é loncéés 

10 ô 20. S20 

COMPOSEZ: 842-6171 
Dupuis- deuxième- Royon 540 A 

I · 

,\ l.~~ 
!~. Î. 0- ,: ';' 

' .. \,,~ .J 

,\ ' \ -
·1, •• r.! ,' 
/~"-" 

J.\ . I ' 
l ) . ' -A 1\. , 

/'. '1 • i' 
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' ... ., . . .. . -. 
~ ' pensez 

~, 
DUPUIS 

LA BOUTIQUE DE SKI DU QUATRIÈME 
~TAGE: LE RENDEZ-VOUS DES 
SKIEURS MODERNES Où L'ON TROUVE 
L'ÉQUIPEMENT LE PLUS MODERNE 
SOLIDE ET DE MARQUES FAMEUSES. 

E SKIS LAMINES"KODIAK". Nouveau 
ski ou fini mot ... lrés en vogue ou· 
prés des skieurs à Io pagel Cons­
truction en bois choisi de contre·plo· 
quê, 5 plis, 18 la minations. bose 
"Porion" , bordure d'a cier. pointe e t 
talon renforcés. Bleu noi r. 5 '9 " ô 
67". 29.95 

F HARNAIS AUTOMATIQUES ' 'TYRO­
UA". Le merlleur harnois actuelle­

.ment• sur le marché ! Butée avant 
" Rocket 90" avec systëme 1-2-3 faci­
lement ajustable. Tolonnièredesécu· 
ri té très solide êgalement ajustable 
pour un déclenchement rapide en 
cos de chute. 29.95 

G BOTTINE DESKI " RACER" KOfLACH. 
la boll1n e des champions\ Fabrice· 
fion soignêe dons du cuir choisi, mo-­
dèle 5 boucles solides. intérievr cous­
siné e t doublé de cuir souple, nou­
velle semelle parallèle "Duoledge" 
Noir. 8 o 11 avec demies. S60 
LUNETTE DE SKI " BARUFFALDI". 
Marque de renommée mond iale! 
Monture en caoutchoucflexible, trous 
d'aération, surfocc intèneure en 
cooutchouc-moussc pour plusdecon­
lort, verre interchangeable vert ou 
jaune. Blanc 2.99 

COMPOSEZ: B42·61 7l 
Dupu1s · Ouotneme - Royon 920 

Po11rq1ioi pas ehe: D111111is... À 2 PAS SEULEMENT •u METR• 

• 
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COUPABLE OU NON-COUPABLE 

, ~ CAPABLE 

COMITE O' EDUCATION J'ai assisté récemment à une triste comédie dont les oc· 
teurs principaux, le Juge, un policier, et un huissier, tiennent 
c'est 1 e cos de 1 e dire, 1 eur publ ic en hol ei ne. Ce spectocl e se 
dérou le tous les soirs à peu de variantes p rès, à la Cour Muni­
ci pale de Montréal. 

Antécédemment, le comité 
d' éducation ne jouai t qu ' un 
rôl e minime au sein de ]' As­
sociation. Cette année, je me 
propose d'amplifier ses acti­
vités pour mieux remplir l e 
rôle qui lui est confié. 

Le comité d'éducation est 
un organe consultatif. Durant 
l e passé , l 'Exécutif de l' As­
sociation, au sens large du 
mot (i.e . le conseil d ' admi­
nistration) travaillait pour le 
bien de l' é tudiant d'une ma­
niere que je qualifierais 
d' intuitive. Je m' explique: 
l'Exécutif organisait des 
services pour les étudiants 
sous les recommandations 
de quelque s personnes uni­
quement. On organisai t les 
activités à l ' improvis te pour 
une minorité . L a grande ma­
jorité des étudiants ignorait 
les organis ations et était 
ignorée. Il y a un an seule­
ment, l' Exécutif a commencé 
une planification de son 
action et étendit la gamme de 
services qu' ell e prodiguait , 
à la majori té . Cette année, 
elle pousse plus loin son 
action et elle remplit une 

besogne extraordinai re . 
Avec cette occupation 

bourdonnante, i l ne faut pas 
oublier de réfléchir sur 
l'action entreprise el se 
poser la question essentiel­
le:: " Quels sont les services 
primordiaux à rendre aux ·étu­
diants?" Cette question. le 
comité d' éducation devra être 
capable d'y répondre . Et la 
seule façon de répondre est 
de sonde r l' opinion populaire, 
analyser ce sondage puis 
formuler des recommandations 
précises . Un sondage d ' une 
telle envergute ne peut s ' ac­
complir rapidement. El il en 
est mi eux ains i, car entrepris 
dans une optique d ' action à 
lon g terme , il se doit d' être 
exhaustif. 

En deuxième lieu, le co­
mité d ' éducation renseigne 
!' Association s ur tous les 
problèmes politiques écono­
miques qui sont s usceptibl es 
d'intéresser l ' étudi ant ingé­
nieur. A cause de la multitu­
de de suj ets , celte ann ée le 
comité d'éducation se borne­
ra à renseigner l' Association 
s ur les problèmes qui tou­
chent directement l' étudiant. 

Epaulé par le nouveau 
journal. d' un délégué spécial 
à l'UGEQ et d'un coordonna­
teur à l 'information , le comi­
té d'éducation agira di recte­
ment sur le conseil d'admi­
nistration. Son action s 'orien­
tera dans une optique s.vndi­
cale i.e . dans un schème de 
pensée de politisation . de 
revendication et de services. 
De plus. le comité prendra 
position sur des ques tions 
politiques qui touchent l' étu­
diant. Cette prise de position 
je le mentionn e à cause de 
l 'importance qu ' elle englobe , 
ne reflétera pas nécessaire­
ment l'op inion de l' Associa­
tion. Il est normal et souvent 
nécessaire Qu' il en soit ainsi. 

Le comité d' éducation, 
dan s toute son ampleur, ne 
pourra pas fonctionner adé­
quatement sans l ' apport de 
chacun. Plus, il requiert un 
personnel vaste et di vers ifié 
Bien que je sois entouré de 
quelques étudiants je lance 
un appel spécial à tous ceux 
qui àésüeraient joindr e nos 
rangs. 

Jean-Y ves Pigeon 

Appelé, un accusé parait à Io barre; on lu i cite son 
accu sotion : 
- Coupable, Monsieur le J uge. 

Aucun problème, l'amende est fixée et l'affaire clause. 
- Non coupable, Monsieur le Juge. 

Le magistrat fixe une dote outomoti que pour le procès 
de l'accusé, qui s ' appelle maintenant un prévenu. 
- Non coupable, Monsieur le Juge, parce que . .. 
- N' a rgumentez pas, mon am i, vous reviendrez!, de trancher le 
J uge. 
- C'est que, Monsieur le Juge, je ... je ... 
- Ripos tez comm e vous le fai tes, ço s'appell e un mepris de 
Cour; savez-vous que c' est possible de six mois d'emprisonne­
m erit? de cr ier I' honoro bl e hono ré J uge. 
- Excuse z-moi, mo is j' aura is vou lu expli quer à Monsieur le 
Juge que ... 
- En prison, mon cher, en prison pour une nui t ent ière si vous 
continue z ! 

Et ceci di t d'une voix rauque, é tranglée, Io figure rouge 
de col ère dey ont l' usurpateu r de ses dro it s propres, cor enfin 
n'est-i l pas le dévoué rep résentan t de Io Ju st ice, le Juge de Io 
Poix! 

Et il ne s' agissait ici que de déli t s mineurs! C'est à vous 
conva incre automatiquemen t de suivre ri goureusement les lois 
étobl i es par notre gouvernement démocrot i que; co r s' i 1 est dit 
" qu'il vaut mieux libérer cent coupables que de puni r un seul 
innocen t", cette idée libéra le e t préservat ive des droits de 
l'être ~umoin, est-ell e vraimen t appliquée, ici ou Québec ? 

Lo justice du Québec ! De quo i vomir, du moins le soir, 
en Cour Municipale de Mont réal. 

Diane Girard. 

NOUS GRANDISSONS 

AVEC LA URVIVANCE 
LE QUEBEC 

COMPACNIE MUT UELLE D'ASSURA~CE -VIE 

SltGE SOCIAL - SAINT . HYACINTH E 

Félicitations aux organisateurs et longue vie au journal " LE POL YSCOPE". la Survi­
vance Compagnie Mutuelle d' assurance-vie bien de chez-nous profite de l'occasion pour vous 
présenter DU NOUVEAU EN ASSURANCE. 

, 
1.- PROTECTION IDEALE pour étudiant. 

Police combinée Vie et Accident: $ 5,000. décès naturel 
$10,000. décès accidentel 

Et une protect ion complète pour frais médicaux en cas d'accident et mutilation. 

2.- Protection orainai{e d' assurance scolaire couvrant tous les frais médicaux en cas d' OC· 

cident à laquelle nous avons ajouté $500.00 en cas de décès naturel et cela sans augmentation 
de la prime. 
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COUT ANNUEL PLAN NO. 1 
FILLES 
$13.50 

GARCONS 
$20.00 
$10.00 " " " NO. 2 $ 3.50 

FAITES VOTRE CHOIX AUJOURD'HUI MÊME 
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LE THEATRE DE POLY 
11 est jeune. dynamique el 

emballant; c'est le théâtre 
des étudian ts de Polytechni­
que, l e TEP. 

Il est j eune. puisque 
récent de l'an dernier. Nous 
l e devons à deux gars dyna­
miques . L ouis Marceau. l' ex­
président de l 'Associalion 
des Etudiants De Polytech­
nique. el Raymond Cyr. hier 
fondateur du TEP. aujour­
d 'hui fondateur du Polyscope. 
Nous l e devons aussi à tous 
ceux qui ont cru en son exis­
tence. L'idée n'était pas 
sans sembler étrangère au 
monde sci enlifique et mathé­
matique de Polytechnique. 
Mais dès qu'il s'est senli 
chez lui à Poly . l e théâtre a 
fait la fête et l es étudiants 
ont tremblé, ri. râlé et écouté 
ballre leur coeur. El grâce à 
une équipe dévouée , ce fut 
une réussi te. Luci en Hamelin 
anci ennement au Nouveau 
Théâtre Universitaire, nous 
prêta ses services de metteur 
en scène. Pierre Laroche de 
Polytechnique mit lui aussi, 
d'une façon remarquable, la 
main à la pâte. Nous lui de­
vons l'assistance au metteur 
en scène, le l ocal de répéti­
tion, le matériel de décor et 
l'encouragement aux corné, 
diens. L' équipe tec hnique 
dirigée par Luc L amond fil 
de véri tabtes Laurs de magi e, 
et un boulot d'une conception 
et d'une beauté extraordinai­
res lors de "L'Afficheur 
hurle" de Chamberland. 

Jeune, l e TEP l e fut aussi 
dans ses décors dûs au ta­
lent de Pierre-André Desro­
si ers, dans sa public ité 
conçue par L'Ouis Bruneau. 
Comédi ens, metteurs en 
scène, décorateurs et tech­
nici ens n'étaient pas des 
él éments distincts mais une 
équipe qui produi sait un 
spectacl e. 

La vie du TEP nécessite 
à chaque année l'emballe­
mentde la parl des étudiants. 
Après chaque production, 
l'équipe en plac.:e se dis lo­
quant , un nouveau groupe doit 
prendre l a rel ève. Un noyau 
s'est déjà formé parmi les 
él éments de l 'an passé, Pier­
re L aroche. Pierre-André Des­
rosiers. Luc L amond rC'v ien­
nem à leurs postes. 

L'équipe des comédiens 
au complet participe à nou­
veau cette année. elle sera 
guidée par un metteur en 
scène professionnel : Réjean 
R.oy . La publicité se renou­
velle complètement avec la 
collaboration de Pierre Dai­
gle cl dè Guy Mouton. Ces 
quelques gars ne peuvent 
suffire à eux seuls. ils onl 
un urgent besoin d'assistants 
de techniciens et de comé­
diens. 

L e spectacl e de cette 
année aura plus d' envergure, 
ce qui nécessitera un plus 
grand nombre de partic ipanls . 
La salle de production offrira 
beaucoup plus de possibilités 
autant techniques que scéni­
ques . L e TEP étant formé 
d'étudiants de Polytechnique , 
sauf l e melleur en scène, il 
est évident qu e nous avons 
tenu comple des périodes 
d 'examens el des heures 

.. d'études journalières de cha­
que étudiant, dans l a program­
mation de notre horaire de 
répétition el de production. 
Chaque étudiant peut donc 
s' aventurer au TEP sans 
crainte pour son année aca­
démique; son enthousi asme 
ne sera pas re froidi. 

J e m'arrête i ci, car, à 
Poly, le th éâtre ne doit pas 
faire parler de lui, il doit y 
vivre. 

Cl aude Mail lé, 
Directeur du TEP. 
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LA CULTURE 
POLYVALENTE 

Quoiqu'en disent CPrtaines gorges chaudes du cam pu s , 
Poly technique est la faculté qui offre au jeune travailleur intel­
l ectu el, de par le programme académiqu e lui-même el par l es 
différentes ac tivit és de l' Associ ati on, l e plus de po ssibilités 
d'acquérir une culture polyvalente. L e comité des Affaires 
Culturelles en tend bien collaborer à cette formation en offrant 
cette année une large gamme d'activités comme l es "mélo-m idi" 
du mercredi, genre d'auditions mu si cales (20 septembre : L es 
Cyniques), comme les "ciné-midi" du j eudi, courts-mét rages 
à caractère non sci enlifique (2 1 septembre : A ST-HENRI LE 
5 SEPTEMBRE. étude soci al e, et LA FORME DES CHOSES. 
symposium de sculptu res) . 

L e comité des affai res cultu relles présentera aussi celle 
année un choix de l ongs-métrages récents. Notre prem i er pro­
gramme, prévu pour vendredi le 29 septembre, est consacré à l a 
comédie " PAS QUESTION LE SAMEDI" d' Alex Joffé . C' esl 
! ' histoi re des cinq fil s Si l berschatz, pourquoi ils revinrent au 
pays de l eurs ancêtres cl comm cn l, après quelques av entures 
il s y trouvèrent le bonheur. Chemin faisant, on voit un maçon 
italien précipi té de deux mille mètres de hauteur sans se faire 
le moindre mal, un businessman dynamique l ancé dans une course 
à l'héri tage et bien décidé à la gagner à tout prix. des gens qui 
se poursui vent sans sarni r pourquoi d'un bout à l'autre du pays, 
une farandole ent re les orangers, une ravissante jeune fille 
emportée à travers l e déserl. Il y aura aussi l e cambriolage d'une 
banque parisienne, un pilole qui fail faire demi -tour à son avion 
parce qu' i l est né en Ecosse et qu'il aime l ' argent, un Allemand 
nommé Fri eda ' car <'n réalité, c'est une femme) et mille au trcs 
gags plus étourdissants Les uns que les autres ... 

.. VOTRE COTI SATION AU TRAVAIL!" comme disent 
les Américains . A vous d'en profiler. 

CHEZ 

R ESTAU RANT ITALIEN 

Denis L epage 
Prés ident des Affaires 
Culturelles 
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RESERVATIONS 

TE L .: 735 - 3623 
L IVRAI SON GR ATUITE 

FREE OELIVERY 

nous ho11nrons 1011 /r.c 

lrs rarlrs dr rrédit 

5412 . CÔTE DES N EiGCS 

MONTR Ê AL . QUÊ . 

=~ c -
o •O 
e.a 

FILMS 
CAT BALLOU 
CINEMA DE 

MONTREAL 
Parodi e des westerns 
oméri coins. Cheval 
sympoth i que. Très 
bonne in terpré tation 
de Lee Marvin 

, 

LA CUREE 
LE DAUPH IN 

Prostitution du roman 

d'Emile Zola. 

Prises de vue volables. 

UN HOMME ET 
UNE FEMME , 

ELYSEE 
Si vous ne l ' avez pas vu, 
faite s vite! q s auront 
bientôt des petits-enfants . 
(Salle Renais) 

JULES ET JIM 
,. ,. 

ELYSEE 
A ~air e t revoir 
(Eisentein) 

DOCTEUR 
ZHIYAGO 

FAIRVIEW 
Des humain s et de 

1 a nature. 

MA SOEUR 
MON AMOUR 

FESTIVAL 
Fout voi r et ne pas 
manquer Io dernière 
scène. 

TANT OU 'ON 
A LA SANTE 

FLEUR DE LYS 
Image profonde et cocasse 

du ci todin contemporain . 

BLOW-UP 
PLACE 

VILLE MARIE 
Fout voi r attentivement 
(Petit Cinemo) 

GALIA 
A. 

VENDOME 
De l'inattendu e t du 

suspens. 

GUY AYOTTE 
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DEMOCRATISATION DE L' AGEUM 
Synthèse du rapport pré·senté 

En moi 1967, sous l' égi de 
de son comité ogéumique, 
I' AEP lnc. publiait "Projet 
de refonte des structures de 
I' AGEUM" . Ce document re­
mis avant la séparation AEP­
AGEUM se veut un projet de 
réforme s tructurel le qui n'est 
certes pas parfait, mais qui o 
1 e bénéfice de proposer con­
c rètement un remède ou mal 
qui ronge I' AGEUM depuis 
quelques années, l ' absence 
quasi -totale de démocratie 
de participation . Pour l'ave­

nir du monde é tu diant sou­
haiton s que ce soit arrêté ou 
p lus tôt ce con cer en progres­
sion rapide. Voici donc, en 
résumé, l'essence d~ ce do­
cument. 

POSITIONS DE PRINCIPES : 
Les structures proposée s 

p lu s bas sont inspi rées de 
trois grands principes 
syndicalisme, décen tro l i sa-
ti o n, participation . 

Syndicali sme : l'ère du 
co rporoti sme chez 1 es étu­
diants est défi nitivement 

révo lue. L'étudiant est un 
c itoyen à port entière, un 
jeune travai ll eur intellectuel 
à rendement différé, ou servi­
ce de Io société. 

Décentrai i sati on : Le syn­
di cot cen'tral sera fort e n 
autant que les unités de base 
le seront. L'évo lution démo­
graphique du monde étudiant 
actuel et à venir fait que Io 
s tructure actuelle de I' AGEU 
M s ' avère de plus en plus 
inefficace et le sera de ptus 
en plus. Le regroupement des 
étudiants d'une même faculté 
au sen s d'un un ique édif ice 

par l'AEP lors 
.• 

fait que les comité s de régie 
doivent et devront assumer 
de plu s grondes respon sobi­

l i tés. 
Si 1 a décentrai i sati on de 

l'AGEUM ne s'effectue pas, 
la communication entre le s 
leaders et l es étudiant s 
deviendra pratiquement nulle. 

Alors toute act ion deviendra 

inutil e puisqu'ell e ne touche­
ra plus l'étudiant et ne répon­
dra pas à ses besoin s, tant 
ou ni veau professionnel qu' au 
ni veau académique, pora-aco­
démi que et au niveau des 
services de sociali s ation. 
11 faut une AGEUM p rè s de 
ses membres, il fout donc Io 

décentrai i s otion. 
Part icipation: On l'o déjà 

constaté, 1 a parti ci potion 

dynamique . des é tudiants de ­
vient de plu s en p lu s de l'a­
pathie générale et de l' indif­
fé rence. 11 faut redonner aux 
structures de I' AGEUM le 
sen s de 1 a démoèrati e de 
participat ion. 

L e fait que les membres 
de !'Exécu tif de l'AGEUM 
soient é lus ou vote uni vers el 
n'est pas un gage de repré­

sentativité. En eff~t, é tant 
donné le très grand nombre 

d'étudiants sur le campus, 
ces derniers ne se connais­
sent pratiquement pa s entre 
1 es di verses focu 1 tés, alors, 
au moment du vote, c 'est 
celui qui parait le mieu x e t 
qui a la mei l leu~e machine 
é lectora le qui l'emporte. Au 
niveau des facultés, les é tu­
diants s e connaissent beau­
coup plu s et Io représentati­
vité des présidents et exécu­
tifs de facultés est certaine­
ment beaucoup plu s effective. 

.. 

Tout d'abord, le PARTA­
GE DES RESPONSABI LITES. 
Il fout t en ir compte des cri­
tères su ivants : intérêt com­
mun ou particulier, rentabilité, 
instruments techniques néces­
so i res, coordinat ion et ploni­
fi cation, 1 es gen s à qu i s ' o­
dres sent le s divers serv ic es, 
but proposé, dédoublement 
et pertes d'énergies. Mois 1 e 
grand principe à respecter est 
que tout ce qu i touche 1 a 
collectivité étudiante rev ien t 
ou niveau central e t que tous 
les autre s services (ou sen s 
1 orge du terme) doivent ê tre 
assu més au ni vea u des grou­
pements uni ver s i toi res. 

Divisons les structures en 
trois palier s : LEGISLATIF , 
EXECUTIF, e t CONSU L TA­
T IF. 

Le Polier Législ atif est 
composé de deux organes, 1 e 
CON GR ES et le CONSEIL 
D'ADMI NISTRATION. 

Le CONGRES est annuel 
(fin février) et décisionnel 
sur une base de représenta­
tion de 1 représentan t pour 
30 étudiant s. 

Le CONSEIL D' ADMIN IS­
TRATION est mensuel et 
décis ionn el. Il voit à Io mise 
en pratique, autant que se 
peut, des politiques du con­
grès. Il a le s mêmes buts et 
fonctions, 1 es mêmes règ le­
ments qu'actuellement. Tout 
doit être soumis à l ' approba­
tion du conseil d'administra­
tion. 

Une nouvelle base de re­
présentativité est suggérée, 
ce qu i o pour prem ier avanta­
ge de réduire le nombre de 
personnes autour de Io table 
du con sei 1 et par 1 à de ren dre 

, 
TEL. 739-5112 

739-9143 
LICENCE COMPLETE 

MODERN TEA ROOM RESTAURANT 
CUISINE ITALIENNE AUTHENTIQUE 
METS CANADIENS ET CHINOIS 

LIVRAISON GRATUITE 
, 

5400 COTE DES NEIGES MONTREAL. QUE. 

son retrait 

l es di s cussions moins lon­
gues et moins fastidieuses. 
Autres avantages : les vo te s 
de l' exécutif qu i très souvent 
étaient décisionnels , perdent 
de leur poids puisque le nom­
bre de droits de vote est 
augmenté (I' AGEUM est donc 
p 1 us représentot i ve de ses 
membres). De plus Io repré­
sentativi té du conseil est 
grondement augmentée. Rela­
tivement à Io situation pré­
sen te, 1 es petites facu 1 tés 
ont plus de représentants 
(droit de porole) et les gros­
ses facultés ont plus de vo te. 
Le poids décis ionnel des 
groupements un iversitaires 
comptant plus de membres 
(grosses facul tés) est augmen­
té, et c'est juste ains i car 
ce sont ces g roupements uni­
versi toi res qui regroupent 
le plus de payeurs de cotisa­
t ions. Donc, représentativité 
et effi coci té accrue du con­
sei I d' adminis tration. 

Le Polier exécutif est 
composé de. deux groupes : 
L'exécutif au sen s restreint 
et l 'exécutif au sens large 
- L'exécutif au sens restreint 
est composé de sept membres 
occupant les postes actuels. 
- L'exécutif ou sens lotge 
est composé de six départe­
ments, ces déportements sont 
campo sés de bureaux e t de 
comités. L es départemênts 
relèvent directement de 
l'exécutif ou sens strict. 

Le niveau consultat if se 
compose essentiellement de 
six o.ffices centraux, corres­

pondants à choque départe­
men t. 

Les offices centrau x ont 
pour but de faciliter le dia­
logue et Io communica tion 
entre I' AGEUM et les unités 
de base et entre les di vers 
s pécialistes des unités de 
base. Les offices centraux 

ne sont que consultati fs ma is 
pe uvent présenter des propo­
sitions au Conseil d' Adm inis­

tration. 
Ce schéma de structure 

n'est pas parfait mais i l sem­
répondre dans une 1 orge me­
sure aux beso ins actuels et 
du fu tur imméd ia t, et il est 
ba sé sur Io démocrat ie de 
part icipation. 

COTISATIONS SYNDICALES 

Ces modificat ions struc­
turel les font de I' AGEUM non 
plu s une as soci ot ion généra-
1 e d'étudiants, mois une fé­
dération d' associat ions géné­
rales. 

Ces modifications appor­
tent 1 a décentrai i sati on e t un 
nouvea u portage des respon­
s ob i 1 i tés. 

11 est auss i normal d' ap­
porter un nouveau portage 
des coti sa tions. Les cotisa­
tions devraien t être sensibl e­

ment divisées également en­
tre le niveau centra l et les 
unités de base, comme dans 
les grondes centrales synd i­
cales. 

CONCLUSION 

Le document que nous vous 
avons résumé plus hau t est 
le porte-parole de l' opinion 
des étudiant s de I' Associa­

tion des Etudiants de P oly­

technique. Il s e ve ut une 
prise de position, une péti ­
tion de principes . li ne se 
veut qu ' un document de base 
en vue d' un dial ogue entre 
les di vers comités de rég ie, 
sur Io restructu ra t ion de 
l'AGEUM l 'AEP lnc. insiste 
fortement sur les dix points 
mais el le reste toujours ou­
verte ou dialogue sur quelque 
sujet que ce soit. 

Michel Ross 

Tél. 737-0088 Rés. 735-0718 
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